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tha  laat  paga  with  a  printad  or  llluatratad  Impraa- 
sion,  or  tha  baclc  covar  whan  appropriata.  AH 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  llluatratad  impraa- 
sion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  llluatratad  impraaaion. 
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TINUED").  or  tha  aymbol  V  (maaning  "END") 
whichavar  appliaa. 

Mapa,  plataa,  charta.  atc,  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  Includad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornar,  laft  to 
nght  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  as 
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plua  grand  aoin.  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
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Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  tn 
papiar  aat  impriméa  aont  filméa  an  commançant 
P«r  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  aoit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d  impraaaion  ou  dllluatratlon,  aoit  par  la  aacond 
plat,  aalon  la  caa.  Toua  laa  autraa  axamplairaa 
originaux  aont  filméa  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d  impraaaion  ou  dllluatratlon  at  an  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  taila 
amprainta. 

Un  dM  aymbolaa  aulvanta  apparaîtra  aur  la 
darniéra  Imaga  da  chaqua  microficha,  aalon  la 
caa:  la  aymbola  — ^  aignifia  "A  SUIVRE"  la 
symbola  V  aignifia  "FIN". 

Laa  caitaa,  planchaa.  tablaaux,  atc,  pauvant  étra 
filméa  é  daa  taux  da  réduction  différanta. 
Loraqua  la  documant  aat  trop  grand  pour  étra 
raprodult  an  un  aaul  cliché,  il  aat  filmé  é  partir 
da  I  angla  aupériaur  gaucna,  da  gaucha  é  droit*, 
•t  da  haut  an  baa.  an  pranant  la  nombro 
d  imagaa  nécaaaaira.  Laa  diagrammaa  aulvanta 
illuatrant  la  méthoda. 
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\"KZ-\'()l'S  (K'jà  suivi  iiiu-  ihaiissurf  clans  li-  rours  dr  sa  fal)ricati()n? 
A\iz-\<nis  déjà  passé  au  niilii-u  di's  funrcnat^es  tt  <li-s  niachini's 
a1imu''ts,  (|ui  actoniplissfiit  dis  (i|K'rati<)iis  <|ui  si-niblont  ini|K)ssil)U's 
avfc  uni-  txattitudf  it  uni'  rapidité  ((ui  (iépass;.nt  priscjui-  la  com- 
])réhcnsi()n.  Si  tvla  ne  vous  (st  jamais  arrivé,  profitez  di-  la  i>ro- 
chaiiu-  (Kcasion  i)arci'  |Uf  ihac|ui'  o|H'ration  accomplit'  par  ces 
machines  contribue  à  votre  confort,  à  votre  intérêt  pé'cuniairc  ou 
à  la  satisfaction  de  votre  vanité. 

La  chaussure  canadienne,  comme  le  bon  vin,  n'a  pas  Ix-soin  de 
réclame.  Sa  réputation  est  solidement  établie.  Klle  jx-ut  soutenir 
avanta^;eusement  la  comparaison  avec  les  meilleurs  prcnluits  de 
n'imiK»rte  tiuel  autre  pays.  L'esprit  d'enterprise  des  manufactu- 
riers canadiens  ou  l'habilité  et  l'efficacité  sans  ccss-  croissantes  du 
travail  canadien  assurent  à  l'industrie  des  cuirs  et  des  chaussures 
ime  larjje  place  à  l'horizon  commercial  de  ce  pays.  On  connaît 
^généralement  toutes  ces  choses,  mais  pru  ou  prou  a  été  écrit  sur  le  tra  til  ct^  les 
enchevêtrements  dont  cette  industrie  est  sortie,  sur  les  conditions  particuiièreuicnt 
avantageuses,  unicjues,  (|ui  ont  favorisé  scm  merveilleux  déveli  ^lement  fhirant 
ces  dix  dernières  années  et  sur  les  machines  remarquabl's  et  e'  caces  d<  son' 
pourvues  les  fabriques  de  chaussures  de  haute  qualité. 

D'autres  industries  jwssétlent  des  machines  merveilleuses,  le  Métier  niod.  rm 
le  Lynotype,  le  Monotype  et  diverses  machines  automatiques  maintenant  en 
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|)ri>\()<|iii'iit  votn-  t-tonm-nu-m  tt  votrf  admiration  mais  ici  nous  avi-/  tout  un 
systônn-  (If  maçhints,  dont  |»lusiiurs  aussi  complieiurts  tt  «l'un  iiuVanisiui- 
au  si  (Itlitat  qu'uiu-  montr»-,  accomplissant  avec  une  précision  miTVrilitusi'  des 
•  •IKTations  (|ir  il  n'y  a  (pic  (pichpic  temps,  étaii'nt  «onsidcrccs  d'uiu-  exécution 
ini|M)ssil)le  aimemtnt  que  par  rintirnu'-diaire  di'  la  main  de  l'homme.  ("ha<|Ue 
machine  tait  exactement  sa  fonction  dans  le  plan  .rensemble,  pré|)aram  constam- 
ment le  matériel  aux  o|H'rations  (|ui  \ont  suivre,  car  dans  la  fabrication  d'uni- 
chaussure  de  haute  (jualité  il  n'y  a  pas  d'oi)ération  dune  im|H)rrance  secondaire. 
Uuel(|ues-unes  de>  opérations  peuvent  seniMer  moins  im|K)rtantes  (pie  d'autres, 
mais  si  xous  >uivez  .ittentivement  le  trav.iil  su(ressif  de  cha(pie  machine,  vous 
M>us  apercexre/  (|ue  le  travail  inexact  d'inie  seule  machine,  comme  les  défauts 
il  nie  génération  tarée,  s'il  n'est  pas  découvert,  est  appan-nt  sur  chacune  des  ma- 
I  hmi-  (|ui  suixeni   ius(pi'à  ce  (pie  le  produit  achevé  ai)paraissi'  p.irmi  les  autres 

connne  un  paria  connu  des  cordonniirs  sous  les  noms  de 
Morts,    l'assans,    {•a~>ides  et   SahreiU's. 

Heureusement,  ci-ci  arrive  rarement,  parce  (pi'il  n'y 
.1  pas  de  système  de  machines  au  monde  si  bien  ajustéi-s 
aux  Insoins  di-  U-urs  différentes  parties  et  (|ui  r(-(,()ivi-nt 
une  .ittention  aussi  coiistantt-  et  aussi  soi^mée.  Nul 
autre  ).;roupe  de  machines  ne  réjiond  aussi  exactement 
.1  des  coiulitions  ausri  variables:  dimensions  diffén-ntt-s, 
l'trmes  (iivi-rsi-s.  nombn-uses  cpialités,  et  une  succession 
inii-rminabli-  de>  modes  sort  d'un  même  K''"iipc  <lc  ma- 
chines, ("est  ici  (|ue  nous  touchons  la  véritable  base 
sur  la(|uell  l'industrie  di  la  chaussure  a  été  établie  t-t  a 
pro^re>-é,    plus    (pu     dans    toute    autre    période    de    son 


M*t  Kl  M 


1'  hMI'MKlK-l'n.i  K--    II-    |l|\lks^.. 
l'VKIK  •■   lu     1  >\l['Hi.Nh 


hi^*t(>ir«•,  para-  (ju'il  n'y  a  nlalivrnitin  «|iK'  (w  u  <!»•  temps  {|iir  Us  loiiditioiis  i)iit 
été  iiitiÎTtiiunt  i  L.iiiniVs;  auparavant  il  h'n  avait  pas  de  systènu-  de  inarhiiU's. 
au  tirinr  dont  l'iiiteiident  lis  nïanufacturiirs  <!';  '  i-d'hui.  Chafiue  nianutai- 
turiir  obtenait  son  outillage  d'un  urand  nonil)n  '  s  «lifférentes,  m  achetant 

«ertaints  parties,  louant  lis  autres.     Certaines  n    .  s  étaient  l'ol)jet  de  (|uel(iue 

.itteiition  de  la  i)art  de  leux  (|ui  les  avaient  pla.  dans  leur  tal>rii|ue.  d'autres 
étaient  ;'onii)lèteMient  nénIiKees.  .\!alheureu>enient,  les  niaihiius  employées  dans 
(  •  '.ilirication  de  la  rhaussure  ne  font  pas  exeeption  à  la  rèj-le  u<.''nér;de.  Diversis 
partie>  s'usent  et  si-  Itrisent,  lies  rairordements  si-  faussint.  Auparavant,  {piand 
Il  ri  arri\ait,  la  produetion  lessait  dans  plussieurs  laWriiiues  jusqu'à  if  ipie  la 
niaehiiie  ail  été  remise  en  Iwin  ordre.  Ia<  retards  étaient  souvent  lonjjs  et  vexa- 
toires,  lar,  avant  IHUl»,  les  manulaituriers  de  rliaussures  lanadiens  s-  i^Murai.  tit 
la  plus  grande  partie  des  niaeliines  dont  ils  faisaient  usa^e, 
de  différents  fahriiants,  dont  la  plupart  liabitaient  Boston 
ou  les  environs,  l'arfois  le  fabricant  ne  fournissait  qu'une 
seule  machine;  dans  d'autres  cas  |)lusieurs;  mais  toujours  le 
manufacturier  de  chaussures  était  tenu,  non  siuleiuent  de  si- 
M)umettre  aux  conditions  auxquelles  la  machine  était  placée 
à  Boston  mais  encore  de  paye  •  les  frais  de  douane  dont  la 
machine  était   irappée  et   to-  les  dé|K-nses  de  l'expert 

envoyé  de  Boston  |K)ur  instah  la  machine  et  enseiKiui-  la 
manière  de  s'en  si-rvir,  t'..  puis  su  départ  de  Boston  jusqu'au 
monunt  où  il  quittait  le;  vale  du  manufacturier.  Dans  ces 
conditions,  il  n'est  pa-  ''«mtjant  que  l'industrie  des  chaus- 
sures au  (  .  da  ne  i  Of,ressa  que  lentement.  Plusieurs 
manufacturiei.  préféraient  avoir  recours  à  des  moyens  pri- 
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iiiitits  conimc  l'alî-nc  K-  til  cirr  v-t  If  inarti'aii  outils  dr  conloiiiiicr  aussi  \ii'iix  (iiic  k's 
trmi)iis  l'uypticiis.  lu-  im'ttanl  l'ii  opiTatiou  (\in-  K's  inarhiiu's  (]iii  nv  (ii'iiiaiulcnt 
(|iu'  rari  iiuiit  (k-  l'alti'iuion,  plutôt  ([ui'  di'  >ii\nv  ii's  cniuiis  ut  k's  ]W'rtt's  (lu'ocra- 
simiiait  l'iisagi-,  (k'  iiiarhiiu's  ]Hrfrrti()iinéi's  l't  (ks  tuôtlKMks  à  leur  ]M)rli'i'  drjà, 
m. lis  dans  k-s  conditions  ri-haiit  nicntionnéis. 

(\'  fut  uiit'  pério(k'  ditVicik'  dans  l'histoR'  de  rindustric.  Lis  nianufacturiurs 
oiuVant  dans  dos  ronditions  plus  t'avoraiik's  trouvùn-nt  au  Canada  un  niarclK' 
l'acilL'  l't  i'iiiia,t;iant  où  iVouk-r  k^  sur|)lus  ik  li'ur  production.  L'industrie  atti'P.dait 
an\ii'us.  un  nt  l'i-MMu-nii-nt  d'ini  nou\i'au  Moisc  iM)ur  ii-s  ronduiri-  en  sûreté,  hors 

de   la   mer  di'   pert inhalions  où   ille  si-   trouvait.     Tel 
était  l'état  des  affaires  <|uand,  en  1899,  la  Inited  Shoe 
^^^^^^  Nhuhiner\  ("oiiipanx  du  Canada  tut  fondée,  é\eneinent 

■KdI^O  'l^'"'  ''•'"^  "i''  <'«'i't^''  dépassa  tous  les  aulri's  dans  l'iiis- 

^^l^l^g^p^  toiri'  de  l'industrie,  la(|uelli>,  dans  son  éxolution  tlu  tra- 

vail manuel  et  di's  outils  d'il  >■  a\ait  seulement  un  di  mi- 
sièele,  a\aii  passé  par  bien  des  ré\ olutions  dont  plusii'urs 
d'ini  earaetère  \isil)le. 

La  Lnited  Slioe  Mailiinir\  ('ompan>  établit  sa 
fal)ri(|ue  et  s>s  bureaux  à  Montréal.  Klle  si'  procura 
les  meilleures  machiiii'S  alors  en  usat;e  i)our  lixiT  les 
semelles  l't  li's  tak)ns  aux  chaussures  et  k's  finir.  Klks 
les  améliora.  Klk'  en  in\ enta  ou  in  acheta  [xuir  ri-mplir 
Ks  fonctions  pour  raccomplis>ement  desiiuelles  il  n'exis- 
tait i)as  de  machini's.  Klle  harmonisa  leur  action,  les 
ajustant  le>  unes  aux  autres,  jusiiu'à  ce  (lu'elle  obtienne 
un  système  de  machines  [mur  attacher  les  semelles  aux 
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chaiHsuR's,  («ninu'  on  le  voit  dans  la  fabrication  di'  la  diaussuR-  dv  très  haute 
(lualité  i-onnuo  sous  W  nom  de  "(Vusu-Trépointe  (.(KKlyear,  et  (jui  est  vraiment 
merveilleuse.  Tout  eela  ne  fut  aeeompli  qu'aux  prix  de  sommes  r()nsuleral)les  et 
d'efforts  indieihles.  Mais  elle  fit  plus  (lu'étal.lir  des  maehmes.  Klle  Us  maintmt 
en  bon  état  de  lonetionm  ment.  Klle  établit  de  s  smrursales  a  guebee  et  a  loronto. 
Klle  tint  en  maiiasin  dans  eliaciue  bureau,  touHs  Us  pièces  de  rechange,  ahn  que 
Ton  pût  parer  -i  tout  accident  de  machine,  guand  <'",<liV'w.;  nnî^'  ^■•"î'I"'*f.';;V' 
,lans  la  rl.utine  ordinaire  (U-  ses  affaires.  labri(iue  au  delà  de  S.i.O 00  par  u  s  diffé- 
rentes de  machines  xariant  depuis  une  base  de  machine  d  un  pends  de  plus  d  uni' 
tonne,  jus(iu'à  la  plus  minuscuU'  vis.  il  est  facile  de  comi)rendre  la  :^rand.  iir  de 
cette  enter])rise. 

Il  y  a  i)lus.  la  compagnie  maintii'iit  dans  chacuiu'  de  ses 
Miccursales  une  é(iuipe  d'hommes  (|ui  ne  sont  i)as  seiilemeiU 
des  machinistes  exixTts,  ajusteurs  ou  montiurs,  mais  aussi 
bun  des  cordonniers  ixi)erts des  homme-  compétent>.  non 
seulement  dans  la  réi)aration  lU's  machiiu's,  mais  capables 
d'eiis.iiiiUT  la  manière  de  les  ojjérer  et  de  donner  des  avis 
d'experts.  Cette  éfjuipe  d'hommes  est  mis;'  à  la  disposition 
des  clients  i)ar  la  compai;nie.  Si  (pieUiue  bureau  de  la  com- 
l)ai;nieest  avisé  d'un  accident  un  homme  t  si  immédiatement 
ein(i\é  ixiiir  \  voir.  Kes  retards  \  t'xatoin  s  et  les  pertes  dont 
souffi-.iit  le  commerce,  il  y  a  si  peu  de  temps,  ont  di-p.nu. 
Chaciue  client  de  la  compa^Miie,  iK'tit  ou  i;ros,  sait  <\u\\  a 
droit  au  même  ser\  ice  (|iK'  son  concurrent.  Il  st^mble  qu  en 
ét.iblissant  son  industrie  la  com|)ai;nie  ait  eu  i)our  principe 
])riiicip.il  de  ni'  f.iin-  de  faveurs  à  personne,  it  l.i  >iiicerité  des 
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NOl'VKLI.KS   rsiNES   DK    I..\    fNMTED  SHOE   MAC 


SHOE   MACIIINKKV    COMPANY    OF    CANADA,    MONTRKAI. 


.^.^-,;?r-W,-L-r- ii,-«e<,-ii-»-Ti5-'^â:. 


efforts   de    la    compagnie    n'est    apparemment    jamais    misi*   en    ci(>ute    par 
ses  clients. 

Alors  que  la  dualité  du  service  de  la  compagnie  et  l'eflficacitc  de  ses  machines, 
grâce  aux  améliorations  et  aux  nouvelles  inventions,  ont  constamment  augmenté 
de  valeur  pour  l'industrie,  la  compagnie  s'est  toujours  efforcé  de  réduire  les  prix 
à  ses  clients  et  avec  des  résultats  qui  ont  gagné  leur  cordial  appui. 

La  United  Shoe  Machinery  Company  du  Canada,  a  apparemment  réussi  à 
mettre  en  pratique  les  choses  cju'elle  s'était  proposées,  car  l'industrie  de  la  chaussure 
a  prospéré  et  fait  des  progrès  én(jrmes.  La  compagnie  s'est  ingéniée  c(  nstamment 
et  diligemment  à  prévoir  les  iR'soins  de  l'industrie  qu'elle  a  si  bien  siTvie.  De  la 
IHtite  fal)ric)ue  occupée  durant  la  première  anniV  de  son  existence,  elle  déménagea 
bientôt  dans  une  plus  grande  et,  en  1903,  elle  construisit  ies  magnifiques  usines 
(lu'elle  a  occupées  depuis,  rue  Lagauchetière,  Montréal.  Elle  est  actuellement  en 
train  de  terminer  une  nouvelle  fal)rique  dans  un  faulK)urg 
de  Montréal,  dont  on  dit  qu'elle  sera  un  modèle  au  jx)int  de 
vue  de  la  production  économique  et  de  la  ccmimodité.  Les 
gravures  des  différents  bâtiments  occupés  jiar  la  compagnie 
constituent  un  exem|ile  fiai)i)ant  de  la  prosiK'rité  clont  a 
joui  l'industrie  de  la  chau.ssure.  car  K-s  affaires  de  la  compagnie 
ont  augmenté  en  raiijiort  direct  avec  le  progrès  de  l'industrie 
elli-niême. 

Li'  succès,  cependant,  a  son  reNcrs,  it.  in  règle  générali, 
s(jus  Cl'  rap]Kirt,  la  l  nited  Shoe  Machinery  Company  du 
Canada,  n'\  a  pas  échappé.  On  l'a  accusée  fl'être  un  mono- 
pole et,  (juelque  ()arad()xal  (|ue  cela  puisse  paraître,  après 
l\.\positi(jn  de   la    ni  rveilleuse         croissante   prospérité  de 


nl'iJRE  LA  FKANUÎE   '^HMtl-LEJ 
A   I.A   IKKPilINtE 


rindnstric-  do  la  chaus.urc-cue  ces  procc-dc-s  ot  sa  "^^'"^^  J'^ji[.  "^^^ÎJ^^^Xnt" 
c-ntravc.  au  comnHrcv.     Heureusement,  ces  accusations  ne  .^ '^"^^"^"^ .P^^j'^JS^^^^^ 
de  la  compagnie,  cjui,  apparemment,  sont  très  satisfaits  des  conditions  actucnc s 
ma     d    c^ïl^urr^Us  de  la  compa^aie.  quelques  uns  ne  fo"-;f-"tq-  ,^  ,XS 
machines-outils,  et  dont  aucun  ne  fabriqiie  autre  ^^ose  qu  u     fx-    t  nonilM^ 
machines  accomplissant  des  opérations  isolées  et,  par  conséquent,  "  .''"^"^"'^^^^ 
alanta^es  essentiels  qu'on  tire  des  machines  jx.ssédant  un  ^V^^eme      a  usttm^t 
précis.     Les  promoteurs  nont  naturellement  trouve  -lu  une  petite  demande  pour 

'' ''ies'-JÎl^^ons  cependant,  sont  basées  sur  les  conditions  étranges  dans 
h.sc,ue  le.  es  nWàcti  iers  de  chaussures  obtiennent  leur  outillage-conditions 
:  'n-ô  U  p^olSnu^î  pas  leurs  pareilles  dans  aucun,  autn-l^ched.  1  UKUu.rus 
parce  que  le  manufacturier  de  chaussi.res.  n'est  pas  f 'ij*-;^;^*?.^ ['  j^,";  °"\  l^^^^^^^^^ 
il  ,K-ut  le  louer.  11  v  a  plusieurs  machines  qu  il  peut  acheter,  s  il  It  dcsin  .  u  au.. es 
s(jnt  très  sou\eiit  placées  à  location  dans  les  fal)ri- 
ciues,  et,  dans  ce  cas,  le  propriétaire  des  machines 
bénéficie  dans  -ne  jK-tite  mesure  des  économies 
que  les  machines  jK-rmettcnt  au  manufacturier  de 
réaliser.  C'est  là  ce  qu'on  a  apjx-lé  le  "Système 
de  redevance,"  méthode  qt'  consiste  à  placer  des 
machines,  aussi  vieille  que  les  machines  à  fabriquer 
les  chaussures  elles-mêmes  et  une  condition  origi- 
nairement iniix)sée  par  les  manufacturiers  i\c 
chaussures  et  à  laquelle  on  s'est  conformé  depuis 
dans  presciue  tous  les  cas. 
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(■   s\  stônu'  (Ir   r()\;uitr  a  (•{(•   un   faitiiir  (rime   sii])rênK'   iiiiportaiici'  d; 


iiis 


l'édituation  de  l'iiidustrii.     On  tlit  riiK'  (iordon  MrKav,  1 


liK 
ti'iirs  df  la  nuVaniciui'  dr  la  chaiissuR', 


(Il 


un  (lis  i)riinnrs  iintia- 
dr 


11'  la  nu'tanuiiK'  <U'  la  cnaussuR',  cssaxa  in  vain  <li'  vnulri'  sis  |)r(nncrfs 
niarhims. 

Tout  rii  nconnaissant  l\rt"uaiitt''  dis  niarhims  it  riVononiir  indisiutal)li'  (lUi- 
liur  adoption  aurait  apportiV  dans  liiir  roninurir.  Ii-s  fahricants  dr  tliaussuri's 
n'avaiint  pas  l'argent  (lu'il  fallait  pour  payir  le  ])ri\  rilati\tnunt  mininu-  i)our 
lifiuil  il  lis  offrait  en  vintr.  où,  dans  crrtain  ras.  ils  ii'a\aiiiu  pas  i-onfiaïui'  i)our 
l'aMiiir,  dans  la  fahriiation  des  chaussuris  |)ar  la  nuVaiiiiiui-.  ! )i''Sfspi'rt'.  MrKa\- 
ht  plusieurs  vaiius  tiiitatiMs  dans  le  lait  de  \endre  son  loiunierie.  >•  compris  les 
droits  de  i)atentes  sur  ii  s  niaihines,  it  m  tin  de  eaiise,  il  i'oni,iit  le  projet  de  les 
plaeer  au  nio\en  iruiie  redevanie  le  qui  eut  pour  effet  de  les 
faire  accepter  par  les  fabricants,  plusieurs  d'eiitre  eux  réali- 
sant lies  fortuni's  i;râce  à  leur  inii)loi. 
\    "Z-m'  McKa\  rédigea  un  bail  (|ue  ceux  tU'>  inaïuifacturiers  (\u\ 

.   \v  JS  i^r^  eniplo\aient    ses   inachiiies,   étaient    ohlitiés  de   sii^ner.      Les 

V  ^wmA  JÎ/^  conditions  de  ce  hail  n'étaient  ])as  plus  onéreuses  (|ue  celles 

inil)osées  au  locataire  d'une  maison  ordinaire.  L'industrie 
de  la  chaussure  leur  est  é\  idenmient  familière  car  la  plupart 
des  fabricants  de  machines  ont  étéoMitiésde  suivre  la  coût  unie 
établie  par  .McKa\  il  y  a  environ  ciiiiiuante  ans. 

Dans  (|uel(iues  cas,  le  manufacturier  pa\e  une  jKtite 
soniine  jiour  chaiiue  chaussure  <iui  a  passé  tant  soit  [X'U  dans 
la  machine,  dans  d'autres  cas,  la  compat;iiie  place  la  machine 
dans  l'établissiiiieiit  des  manufacturiers  sans  charj;i'  aucune, 
mais  en  retour,  per(,-oit  l'arKent  sur  le  matériel  employé  avec 


la  nuuhiiu- 


Hls  (lUc  K-  fil,  li'^^  clous,  Ks  si-iiuiufs 


ftc:  rarrany;cMm-nt  ôtant  que  se 


k\ ra  êtri-  iniplové.  l't  (lu'unr  lésère  au^rnu-ntat 


ul 


ion  sur 


k' niatérifl  (k- la  nmipajiiiii' ( .    -        -,  ...;..  ,l-.^  ..i.'.tniv 

k-  prix  .lu  marche-,  sera  ix-rçuc".  Mniu-  dans  les  iK-runks  ou  k-  prix  (k-s  ..u-taux 
Ïta  t  auinc^l  ■  n.nsi<léral,k-nu.nt.  cvtt.  rompa^nic  trouve  le  „u,>en  de  mauuemr 
ses  tai!;!:  ,K,ur  de  tels  matériaux,  et  elk-  n'a  jamais  haussé  le  pr.x  c,u  elle  exiRo  des 

'"'"Ï't^x  ".irdinaire  de  la  royauté,  directe  ou  indirect.-,  que  cette  compagnie 

,xTVoit  actuellement  sur  t..utes  les  classes  de  chaussures,  est  moms  de  deux  cen  ms 

et  un  ciiH,uit-me  par  paire.     Pour  c.-rtaines  ciuahtés  de  chaussures,  il  n  est  que  c^e 

.,    -.  ùarïï  de  centin  par  paire  et  k-  taux  le  plus  élevé  paNé  sur  a  meiUeure  c,ua  te 

le  chaussures  -l-ousi-TréiK.inte  (-......lyear."   la  meilleure  qu  on  puisse  acheter. 

Vst  que  .k-  six  centins.  Très  .k-u  de  chaussures  paient  une  royauté  aussi  c.xee 
,uu  celle-là.  et  la  majorité  .les  chaussures  manufacturées  au  (  ana.la  ne  paient 
•une  r.,N auté  .l'un  cintin  et  denn  par  paire.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  qt.i  es  pa>e 
Jn  reK.ir  de  Tempk.i  .le  ia  machinerie.  n'aiMM.rte  pas  lK-anc.)Ui>  de  'l-ffcrc"  k  <^1;^^^ 
k.  priK  .le  .!étail.  Kn  ret..ur  .le  cette  faible  somme,  la  compagnie  paye  tout  le  coût 
de  la  const.ucti..n  des  machines,  les  améliore  et  en  acheté  clés  neuves,  paie  les  frais 
d'administratkm.  et  iM.ur  résumer,  c-.mihle  t.nis  sl-s  trais  de  ^'l^^^-^; 

D'après  ce  ssstème  de  redevance,  un  manufacturier  de  chaussures  peut  corn 
nuncer  l.n  conmierce  axec  un  petit  capital,  et  malgré  ^^ ^.^"^"^r.  ^ui. 
chaussure  ne  eomp..rte  .lu'une  petite  marge  .le  proht,  le  car>.  al  qui  est  de  for  ne 
iq  ikk  ,H-ut  être  utilisé  plusieurs  fois  par  an,  permettant  ainsi  au  fabricant  de 
f  c-  un  profit  substantiel  sur  son  ^•..lume  total  d'afïaires.  et  au  ^nsommateur  la 
faible  marge-  de  profit  sur  chaque  paire  de  chaussures.  Il  n  c-st  pas  d  autre  '"du^  "' 
elqu'iuMwrtame  qu'ell  soit,  dont  ..n  puisse  dire  la  même  chose.  Le  •«anufac: tuner 
ce  n  atières  textiles,  avant  .le  partir  commerce,  est  oblige  d  avoir  une  installation 


ronipliU'  dv  machiiurir,  à  un  coût  (iisi  ist  imihihitil,  ixccpti-  dans  lis  cas  de  coni- 
paunics  à  très  ^ros  cai)itau\.  l/indiistric  ist  ainsi  conci-ntm'  dans  (lucUiiics  mains, 
tandis  i\m-  l'industrie  iM)ur  la  fabrication  de  la  chaussure  est  divisée  |)armi  les  diHe- 
rentis  compagnies  (rimiH)rtance  variée,  et  la  concurrence  devient  preseiue  inévi- 
table ^;râce  au  svstème  en  vertu  (huiuel,  n'imiK)rte  (iiiel  manufacturier,  (lUel le  que 
s„it  son  iniix)rtânce  n-lative,  peut  se  procurer  sa  machinerie  avec  des  conditions 
aussi  avanta^eusis  (|ue  celles  obtenues  par  son  plus  prosi)ère  concurrent.  .\u  lieu 
de  s'iiuiuiéter  de  l'infériorité  de  sa  machinerie,  il  sait  (ju'il  est  sur  le  même  niveau 
(lue  n'imi)orte  (lutl  autre  manufacturier,  et  (ju'il  iHUt  concentrer  son  attenticm  a  la 
fabrication  et  à  la  vinti^  de  ses  chaussures.  j;ardant  ainsi  pratuiuenient  tout  son 

capital  en  bon  actif.  .      ,     ,       ,  <   .  > 

("e^t  d'après  ces  conditions,  (jue  l'industrie  de  la  chaussure  a  avance  très 
rapidement.  Le  faible  montant  de  capital  re(juis  |K)ur  obtenir  un  outillage  aussi 
rinianiuable  de  machinerii,  l'a  rendu  jiossibk-  pour  un  bon  nombre  de  nianufac- 
turiers,  (jui  s<'  chiffrent  maintenant  parmi  les  plus  prospères,  parmi  c(  ux  qui  veulent 
amimencer  un  négoce  avec  leur  propre  arjient,  lescpiels,  dans  d'autres  conditions, 
ne  pourraient  évidemment  le  faire,  ("est  pour  cette  raison  <iu'un  bon  nombre  de 
jeiiiu-s  j;ens  intéressés  dans  cette  industrie,  ni'  semblent  pas  prêts  à  favoriser  toute 
suKK^-^tion  tendant  à  changer  ces  conditions,  convaincus  (lu'ils  sont  (lue  si  le  manu- 
facturier est  forcé  d'acheter,  arv'nt  comptant  son  outillage,  cila  tendra  a  créer  un 
monoijole  dans  la  fabrique  de  la  chaussure,  i>armi  ceux  -.  peuvent  contrôler  1  im- 
mense capital  (lu'elle  exi^e.  ,        ,     .         .  ,    , 

/  La  Inited  ^-hoe  Machinery  ("ompany  du  (  ar.ada  na  jamais  essaye  <!-■ 
monopoliser  la  production  de  la  mécaniciue  de  la  chaussure.  Dans  les  fabruiiies 
de  plusieurs  de  ses  clients.  Us  machines  de  ses  concurrentes  fonctionnent  a  cote 
de  celles  sorties  de  ses  usines:     Le  fait  est  ([u'il  existe  même  des  déi)artements  en 


,.,„i,r  ,„■,  .•..,.  ..-.  n  v„i.  nu..  .,uç.lnu«-un,,,  tounms  .-/^,S'5S8™.™f  con* 
„ù  1-..1.  nVn  v,Hl  auimu-  (.mmu'  par  cil.-.     '   "  > j"  ™|^'  ''^'i;.  ,^.|k.  „„dition. 

,.„  dépit  des  découraKomonts  cl  des   d.ftuu   o>.  .^'V,''?, 'S  nrensc-ment.     Tous 

jx;îô„r  :^  ;iaf?iS'^c:tï;:,;:;  fn,^":^!;;;!.-.  ca„aa.„a. 

prov.xiiK-  sur  ks  marches  du  monde.  difficile    particulièrement  iwur 

fac.onne  l'avc-nir  des  industries,  peut  nous  !e  dire. 


m» 'm  mi 


1.  Machine  t  Itiriia  à  Fr.ii«rr  \p~  i  Anw 

2.  Machine  Crest  à   Motirr-  le.  i.,l(,n.  en  noir 

3  ..  TywJ  B" 


«.   M...  lime  (.,)o'l»e,r  Iniver",,!  :,   R 
coutures. 


fr.mhir  i,-       il.   M.^lmi.-  V.  s,  M.  r.  i  Fuh.-r  le,  premi*r«- 


îî::::|;!:;!'^;r?r\"^:';'^  le,«-mene.„iauMe.  ,;;■  Î;:^!™;  ■;;:";;'•;"'  '-«'■■ninu  à  .V.«.,  le,  ,al„„..  n.   M.;ch,ne  (K».ive.r  à  Pi  ,uer  à  ,«i„  ,„,„... 

Machine  L-n.Wr«.l  i  Ch^vilû-r 'ÛViSouf   et  , ,     »,  ""'"  l-'^r  lël  tal,;;;;"""-"''"  ■•"'■■"^'•'•"  ■  '       ';;;;;;;;,"  "'''""'  -   ''•^•'"•"   '•'  ••  I""-' 

Macl^r"îSica„    à    ranthrer     le-     .„el,e.  ■^^::r;^^.::;â'^::;lrT"'^""- '•"'•'  '■■^"ï^;:"..?f""'»irn.*c.„i,ue,»e„.rena.e- 

Macl»;;^"^:;U.ear    r„,ver,al    à     «rocher     e,  '^^   ^^uZ  I'::ltu:':n   '  T'^^T '''    '  '"    "'i^^ilT^^ '^IS;^- """'-""'"" '""»'■ 

Kraver  sur  ferme.  ■*i.niiini-    i  «m!*.ji.l.tU'.l    ..     Monter    le    ((xinu-  lit    Ma.  hine  (W-irlv#..V  ■.  Arr .  t.-,  1- 


la  première. 


K  A:  4.  ♦.  A 


/   ! 


il. 

22. 


Macliine  Inio-i  à  l)é((>rinrr  li's  lisifs  (Double) 

-Tytw     S. 
Maihinr  (k)o«I>fitT  à  Tourner  W  laion  du  rousn- 

rr:rjurnc. 
Miirhine  Inii)erii:1  à  (>oiiBPr  Ira  talons  aprt^  la 

posp-Type  "  B.'" 
Marhinc  rnivcrsutl  à  Fiche  i>ointes  d'mbles. 
Nïathine  Coodycar  à  Pasjter  la  roulette  sur  la 

trfiMHnte. 
Machine  h  Amim  ir  I     somelle  .ui  ranibrillon — 

TyiK-  "11.- 


l'ft.   Maihine  ('.oodyear  Iniversal  à  Battre  la  tré- 

pointe. 
i".    Machine  l'Ianct  à  Brmher  le»  wmelles. 

•J».   Maihine  l".  S.  M.  V.  à  Monter.  No.  .V 
W.   Machine  à  Nettoyer  le^  tiBe9~Tyi>e  "R." 
;*l.  Mat  hine  Monarch  à  ï';>rpr  len  rontreforts  et  le» 

bout»  flrtr*. 
;J2.  Machine  Rpx  à  Marteler  les  eniboitafics. 
;W.  \!achine  à  Découper  le»  txinrroica.  baguettes. 

trépointe»  ne.     Type  "N." 


34.   Miichine  M.  Kav  à  Coudre  !..  semelle  de  imrt 

en  pan — T>[>e  "B." 
^.1.  Machine   CKMxiyear   à    Nixrlrr.    a   a»ti  ;ui-r    Iv 

;i6.   Machine    Régent   à    K-^ampt-r   la    niar  lue   de 

fabriciue — Tmk*  "IS." 
;ï7.  Machine  rioc»dye-L,r  à  Mouvement  automati-iue. 

à  façonner,  à  astiquer,  à  niveler  le»  semelles. 
:IS.  Machine  Goodyear  Iniverial  à  Faire  la  «ravure. 
3U.  Presse  à  l>éivu|ier.  à  friction — Tyiie  "E."' 
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i.v.    l'r.-.-f  â  Dvi.)ii|,,-r,  à  f 


m  rii'imiT  ni 


ixjur  W  .ouMu-iM^i.  hini-     Tvw  •( 
Maihine    K  luli-   i    K-[;iimi«t    les   rjHiK-iKii,-. 

TyiK'  '■(  , 
Md.liin.-     Mill.r    ,i     Kiiil,.,ii>li.,,r    il).,nl,|,.,  lOouble 

M  '^ï^"  "..','■  ^"    ^'-"l""'-  Aiiiazin-n  à  p.,nr  1»  .uir>. 

Mai  lune  E'Iiiiii.t  .1  l'jrrr    l's  .iiit<     T\iii-*1)  ri      Pn-w^.    ■.   T..I   „   ■      i- 

M,.i  hine  i  <  li.iiiT  .,  ,„iMe-  l,t,r,-.  "• -^    ■'  Tjl..n  a  ahmi-nlaliun  ..uti.m.iu  Ml 

M.irhinp   (.<«Kln-ir   j    Fu  hi-r   IVinix-iiii;,-   j   j 

l.^lW^«'. 


M...  uiHi-    l,„.„|>,,„    „    A>-i,u,,l,t    II-,  ,.,ml„-, 
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